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CHAMBRES A LOUER Cotons Gris, Cotons Blancs, Cutoas a oreillers1 

Toiles pour les draps de lit Toiles p m~ autres 
fournitures de lit, ServkUes etc, etc.

Ceux qui auraient besoin d’une excel­
lente chambre garnie ne sauiaie -t s’a­
dresser à meilleure ense 
Alexandre Char.ebois,
Ottawa. La maison renferme un magni­
fique et vaste salon et on y fournit aussi 
la p‘nrion au gré des locataires. Le- 
condition du loyer sont très-faciles, et 
toute la famille de M. Charlebois se com- 
po .o d'un enfant de 8 ans.

igné q ie chez M. 
‘20, rue N colas,

pr;x »k l’excan wjRvvr le mois
il, il m »uii i m,,

Les Libéraux-Conservateurs
€»<E» «Sc- €»3E6 ]R.ue ÜE$f»ta,:r\lsLSl istes dis Voleurs—Acte des 

franchises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités. HT ill® mm®
Pour quslqu s jours seulemsotToutes personn-s du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes I ritan iqu**s pat- 
naissance ou naturalisation, et p"S-è ant 
quelqu’u .e des qua ificalio is suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3 0.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $2 » par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $30u , a année ou de G par semait.o 
■ le se» gages, de -o > comme ue de a r->- 
fession ou de placemen's fai s eu Gunad

4. T ute " r onne qui e-t le Ills, le b-au 
fils, le p lit-fils u I- g-ndre .1 qu c n |u 
possè le une proprié.é de la valeur d* $600
et plus.

i

ï)entt*llt‘N ito roN.
DcdéllpN crèiue, 

l>outclle« bruiiv», 
ffcnlcîle* couleur fuie, 

8> ‘iile'le «it* IVuitaiMle, 
Il ente le periet*.

Chance - Sans 
Pareille !un loyer de

Pour un Jeune homme q il 
«lewire entrepreiMlre le 15 o :r ' eut nu-d ‘s-ous des 

prix ordinaires.

M .r ch and ses d’Hiver ven­
du.s sans reserve

COMMERCE
D’EPICERIES

Tous ceux qui sont favorables au parti n a ■ g xqg
meni'renturV?csU,ri“s'ékagrakl mTl‘! “OStê CIC 1TC LlftSSt!
gre qu'ils possèdent un • ou » lu.-ieur.-, des 1 
quai fixations ci d s»us, sont priés <i’en- 
Vuy-r imm-dialement leurs nom et pré­
noms, adressa, la na ur de leur lualitica- 
liott à l'uu d-s mcssi urs dont suit la 
liste :

Nous ne refus. ■m offre raisonnable.

WOODCOCK
Mo. 39 rue Starks

Epicerie* nouvelles et mttgw- 
»in «leu mle’i* nHH«»rtiw. 9

N’ad rentier au btirean «lu 
••CANADA” pour plus Am­
pler inlorinalioiB.

QUARTIER VICTORIA—G Gagné, rue 
Wellington, ou R. S McKeusie, 167 

Gambrid
QU RTIE t WELLINGTON—C Magee, 

24 me Sparks.
QUARTIER ST. GEORGES— Thoma-, 

Birkeu, rue Rideau.
QUARTO R BY — P. H. Chabot, rue

QUaRTIEK OTTAWA — Wm McEvela, 
rue de l’hgl se, ou Chas. Desjardin;-, 
écbevin, 8.5 rue Waur.

Ou à D. O'Connor, résident de l’as ouia- 
tion Libérale-Co servatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con­
servatrice îles Jeunes Gnns.

T h os. Stewart, Association Libe.-i; tin,-! 
servatnee des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar M'. Donel!, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l'un ou l'autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir tout-s les 
informations désirées et des formules im­
primées.

Que chaque c -nse-vateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu'on ne l'oublie pas ! Qu'on ne l'ou­
blie pas !

DIPHTHERMEge-
A.VrMMPEHTHEKIiQUKDlle A. McDonald. Spécifique contre la Diphtheric ei 

autres maux de gorge 
Rien n'est m-üleur pour guérir la 

somptiou ou à su première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DBS

MODES MUTILEES
NOËL LA D1PI1THKK1E VAINCUE!

SONT INSURPASSABLES.
Lf» dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fé es du Jo r de l’An.
Aux ravages de celle maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
-t des centaines do certificats adressés à 
l'inventeur pm des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

i

Maison de Modes Parisienne
321 RLE 8UM4EX,

Quatrième porte de la rue York.
I octobre 1885 la

DR N. LACERTE,
SEVIS, P. Q.

A LOUER P-iix : 60 cts. la bouteille. Ku vente chee 
les pharmaciens.Un magnifique logement, au No. 88 rue 

Catbcart. Possession immédiate.
four i: formations s’adresser au No. 92, 

rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
ELZEAH A L A RIE,

71 Rue Bohon, Ottav
juillleSB 4

i
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fois hiverné avec les Sauvages, et 
j.- l’avnis envoyé aux découvertes 
les années précédentes. Il me rap­
porta, à son retour à Paris en l’an­
née 1012, qu’il avait vu la mer du 
nord, que la rivière des Algoume- 
quins sortait d'un lac qui s’y dé 
chargeait, et qu’eu dix-sept journées 
(de canot) l’on pouvait aller et ve­
nir du saut Saint Louis à la dite 
mer.”

Le soin que Chainplaiu prend, 
en 1610, 1611, de raconter les dé 
parts successifs de ses deux gar­
çons, et ce qu’il dit du retour du 
premier (1611) montre qu’il n’avait 
pas dû u envoyer aux découvertes ” 
sur l’Ottawa une troisième per- 

tirulé lui avait fait son

locales qui ne voulurent pas inter­
venir, Qu-lques joirs après, les 
chefs de l’émeute furent traduits 
devant les tribunaux.

Les journaux avances de Paris 
défendirent les* prisonniers, sons 
prétexte que leur acte n’avait été 
que la punition justifiable d’un op- 
pteaseur. A la Chambre des dépu­
tés on proposa, sous le même pré­
texte, de censurer le gouvernement 
pour avoir permis le procès des pri­
sonniers, mais la majorité décida 
qu’il y avait eu meurtre et qu’il 
devait y avoir procès des rnt-ur 
triers.

La presse anglaise s’est émue des 
principes de ce x de France qui 
défendent ainsi les meurtriers. S il 
fai Hait admettre ces idée< dit-elle, 
il n’y aurait plus de civile ation 
possible C’est une doctrine dêmo 
ralisatrice, et le pays où • lie ren 
coûter nombre bon d’adhérente se 
rail [nés de sa ruine.

Ci pays n’est pas le nôtre, et, 
ceux qui, au Canada, ont voulu 
réhabiliter Riel. bien plus, en faire 
un héros, un nartyr, ne sont pas 
sérieux • ils reculeraient volontiers 
devant les conséquences d s idées 
qu’ils émettent.

Sans vouloir comparer la con­
duite d t gouvernémei-i, au Nord 
Ouest, à celle d<t gerant Watriu, à 
Decazeville, on trouve les mêmes 
princip s en j *u dans les deux 
affaires, et la position prise par la 
chambre des députes de France 
mérite considération.

mmmm
SON EXCELLENCE

Gouverneur-délierai
DONNERA CNE

RECEPTION

SALLE DU SENAT
A 8.30 P. M.

SAMEDI, 27 FEVRIER
t* sonne.

rapport en 1611. Du Vignau, parti 
après le retour de Brulé, n’avait 
pas eu le temps de revenir et de 
renseigner son chef sur ce qu’il 
avait vu, mais étant de retour ds 
l’ile des Allumettes, durant l’été de 
1612, il s’élait mis en route pour la 
France où il avait r trouvé Cham-

Les rèrr ements ci-dessous ont et i ad p- 
tés pour les réceptions.

1—Les voitures entreront dans le squa­
re du parlement car la porte Est et sort- 

rte Ouest.par la po
2— Les sénateurs, leurs femmes et leurs 

tilles, voudront bien s’in-roduire dans le 
Sénat par la porte des sénateurs

3— L3s membres de la chambre des 
Communes, leurs femmes et leurs filles, 
sont priés d’d trer par la porte ouest de 
la tour.

4— Les dames et in»8s eurs, non com 
pris dans les deux paragraphes précédents, 
entreront par la poiti qui sera désignée a 
leu • attention par des lumières roug -s.

5— Les sén - terns et les membres de la 
Chambre des Communes, ainsi que 1 urs 
femmes et leurs (i 1-s, seront présentés en

mier lieu, et ensuite les dame- et mes- 
ui se rendront à la réception, 

dames et me scieurs devront 
être en toilette de soirée et seront tenus 
de présenter deux caries portant leurs 
noms d’une fa on lisible. L'une sera dé­
posée à la porte de In s.:1e du yénat et 
l’autre sera remise à l'aide de camp de 
service.

7— 'n peut obtenir de plus amples in­
formations en s’adressant à l’aide de camp 
de service.

plain.
Du Vignau est qualifié de men­

teur, par ce dernier, néanmoins 
tout ce qu’il dit est correct—sauf 
qu’il u’a pas vu la mer du nord ni 
même le lac Tûmiscamingue. Ses 
récits sont excellents. Champlain le 
stigmatise parce qu’il a prétendu 
avoir visité le pays éloigné dont 
il parle, ce qu1 n’empêche pas qu’il 
raconta la vérité, quant à la géo­
graphie des lieux. 11 avait assuré­
ment hiverné, de 1611 à!612, à l’ile 
des Allumettes ; Tessouat est for. 
mel là-dessus. Je ne pourrais 
affirmer la môme chose pour Brulé 
qui, l’année d’auparavant, avait 
passé l’hiver avec Iroquet—mais 
Brulé avait dû voir la Chaudière— 
et cela me suffit, puisque je ne 
m’occupe que du premier Fran­
çais qui est venu jusqu’ici.

C’est en France, l’année 1612, 
que Champlain, au retour de Du 
Vignau, parle, pour la première 
fois, de renseignements à lui com­
muniqués par un Français concer­
nant la mer du nord Jusque là, 
il n’avait recueilli sur ce sujet que 
les assertions des Sauvages. Il me 
paiait impossible d’ nie ver à Du 
Vignau l’honnvui d’avoir précédé 
tous s* s compatriotes dans le haut 
de l’Ottawa Mais, je le répèt -, le 
retour du garçon de 1610, par 10 - 
tawa, fait que celui ci a vu la 
Chaudière avant Du Vignau E1

sieurs qu 
G=Ls

Par ordre 
U. STHEATFKILD 

Secretaire du Gov -Général. 
Hotel du gouvernement, 26 fév. 1886.

LES ALGONQUINS

1603-lGl:iLE CANADA
IV

Les mots garçon, jeune garçon, 
jeune ho mue, peuvent vous porte! 
à croire que Champlain confiait des 
enfants aux Sauvages, à titre d’ap­
prentis interprètes, mais les ins­
tructions qu’il dit avoir données à 
ces explorateurs ne nous permet­
tent pas de supposer moins de vingt 
ans chez - eux ci.

En tous cas, nous avons vu partir 
irois de ces garçons. El. leurs noms 
ne nous sont pas connus.Celui que 
le sieur Bouyer avait i-nvoyé ne 
reparaît nulle part dans les reçus 
de Champlain. Nous avons à dé­
cider entre les deux autres, savoir 
lequel a vu la Chaudière le pre­
mier. Je me déclare pour Eiiuine 
Brulé, attendu que, en 1618, Cham­
plain mentionne ses services com­
me datant de huit années, ce qui 
fait juste 1610, tandis que le gar­
çon de 1611, que je crois être Ni­
colas Du Vignau, n’a rien d'aussi 
clair à nous montrer.

Rappelons-nous que, l’été de 1611, 
Champlain reçut lui-même, sur le 
Il uve Saint-Laurent, le garçon 
(Etienne Brule ?) qu’il avait envoyé 
aux pays d’en haut l’année précé­
dente. Il eut le temps de le faire 
parler, mais il ne semble pas qu’il 
ait songé à le renvoyer fane un 
second voyage puisque, après un 
certain nombre de jours, il choisit 
un autre jeune homme (Du Vi 
gnau ?) pour accompagner les Al­
gonquins. A l’au tom ue, Champlain 
repassa en France, sans avoir revu 
ce second gàrçon. Mais voici que, 
tout-à coup, il cite un nom dans 
son journal de 1613 :

“ Un nommé Nicolas Du Vignau 
le plus impudent menteur qui se 
soit vu de longtemps, avait autre-

tmawft et Hull, 26 Février 1886

DANS LES EXTRÊMES

L’organe libéral de cette ville, 
jetant un coup-dœil magistral sur 
le présetit, le passé et le futur de la 
Confédération, à l’ouverture de 
cette nouvelle session, n’v voit que 
des dé-astres et des ruines. I y a 
bien, si "l’on veut, les cinq année:- 
d’administration libérale qui repo 
seat un peu sa vue, mais ce beau 
temps n’a pas été long, eî qui sait 
quand il reviendra ?

L’administration actuelle est 
d’une incompétence iadicale et 
d’une malhonnêteté parfaite: tell-- 
est l’opinion du Free Press. Il n’en­
tend pas lui donner le crédit de. 
lajmoindre bonne action. 11 a tort : 
s’il faisait le modéré, on le c oirait 
peut-être, mais u qui trop embrasse 
mal étreint ” et ses meilleurs amis 
ne pourront jamais croire qu’il y 
ait au momie une administration 
aussi corrompue, une députation 
aussi vénale que celles du Canada.

comme ce garçon parait bien être 
Etienne Brulé, je reste fidèle à mon 
premier article.

Benjamin Sultk. 
(A suivre)

Mgr Taché est eu route pour 
cette ville.

La société d’industrie laitière de 
la province de Québec enverra à 
Londres, tout le temps de l’exposi 
lion coloniale, à chaque quinzain -, 
des fromages et beurres de 'a pro­
vince. Avant expôd*doTf^s,c/s pro 
duits seront inspectés à Montréal, 
et ils seront expo-ès à Londres s->us 
le contiôle Un la société, mais a; 
nom des fabricants ou exposants- 
Pour subvenir aux depeuses de ces 
opérations, dont le leaultat ne 
peut manquer d'etre à l’avantage 
de cette importante industrie, qui 
sera bientôt une grande source de 
richesse pour la province de Qué­
bec, la société demandera l’appui 
des gouveanements de Québec et 
d’Ottawa.

UN “TEST CASE ”

On connaît les récents évène­
ments qui se sont produits à la 
mine Djcazeviile, France. M. 
Watriu, le gérant de cette mine, 
voulant é onomiser, réduisit le 
salaire des mineurs et prit d'autres 
dispositions qui mécontentèrent ces 
derniers et furent l’occasion de chi­
canes et de grèves pai ti elles. L’ex 
citation grandit, se propagea, et, 
finalement, les ouvriers s’emparè­
rent de Watriu et le battirent à 
mort, sous les yeux des autorités

unias Bytivlil 
iOUCHEL. 
irks Ottawa.
i, dernier goût, grande 
d’été. Notre assorti- 
îver et des plus corn-

homas By field.

rMean nuiront* ('«tlfiaika do publie sur le remMe mirnculenx BENATINE eontre le» hAmorrboïdee i «nériaon certaine* remAde vénérai, en n»att« *■* Elite-Unie et dan» la Ptilwwusc*

HEMORRHuioeS-HANNUM’S BENATINE, LE ticiUL RECEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 RUE SPARKS OTTAWA
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tes ou decouvertes, 
kaways, Express, 
pain, etc., etc.,
is soin et promptit 
i voitures et terre les 
i. Les matériaux que 
confection d^ mes voi- 
emière qualité et 
iti tant sous le rapport 
main d’œuvre que sous 
et du fi ii.

atronage du public en

ude.
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MATHIEU,
Dlarence, Ottawa
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-Français
Rm York

FEV., ’86

MUSICALE

1

ste,]

Roy:

nérale, prêtera

adien-français

era exécuté par 
ui, comme tou- 
sm pressentent à

t&icliard,
»n tliler,
liaise,
lathe,
res,
iry.
m.
8»

toutes les sièges 
le .. .. 25 cts. 
............. 15 cts.

kLOJER
irtmt avoir des 
Id temp- de la 

8r au No. 55, rue

ItENT DEPIN.

-’FNSION
session approche, 
n tous ceux qui 
chambre avec ou 
urront trouver le 

numéro 331 rue

,

MOUEi
M ;«Importateur

ENCADREMENT
» mints,
nande et anglaise)
Anglais, Fran- 
mauds,

> de Peintures, 
et de canevas 

•a ox.
ES SONT VEN- 
5S TANT LA 
LE MOIS.
* AU PRIX DES 
fURES.

k une visite.
i moins de

lux marchands les 
:ures, miroirs, cane- 
toutes les plus ré­
commerce de pein- 

rénl et Toronto. 
ARMOUR.
$2 rue 8us-ex.

ROYAL I

. J. H. OILMOIJB 
. L. HOWARD

iMMENCANT

FEVRIER,
i[e grand drame

Kirke !
mille fois au Théâtre 

re, New-York.
(EDI et SAMEDI, 
cts. Portes ouvertes 

rideau à -.30 
15, 20, 30 et 50 cts.

Ottawa et -ull, Vendredi, 26 Février 18868e annee No 40

abonkemkjvt ANNONEK»

LE CANADA•8.00 ^r«- insertion, par H*ue
Tous les four*............
TV\vi* Loi» par semaine.
I ne ioU la semaine.,.

or année.

Pour six mois. #
Pour quatre m -----o.e

Avis do Naissance, Mariage vuEdition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l'année. •inonee» * long? 
conditions spéciales.Payable d’avance.

LA S», lÉTr II PlMI.H ITk, Propriétaire11 R EU GI ON RT P A T I ? T HBureau : 524 Hue Sussex
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